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THANATOS 
ET QUELQUES AUTRES REPRÉSENTATIONS FUNÉRAIRES 

SUR DES LÉCYTHES BLANCS ATTIQUES 

(M ÉE D LOU RE) 

PLA CHE II à l 

1 

Il Y a plus de !renle an lU rai publié une ' lud d' n emble ur 
le Lécythes blancs à représentations funéraires jet, depui celle poque, 

le nombre d ujet u ité dan celte ca lé"orie de va e ne 'e t 
pa modifié, On a découvert un "rand nombr de va e nouv au ; 
on y a noté de varianLe curi u e ou impor tante 2; mai , en défi. 
nitive, la répartition en luatre chapitre n'a pa hang' : e po ilion 

du mor!, dépo ition au tombeau . de ent au ' Enfer, culte du tom­
beau. C'e t la preuve que certaine convention, ou du moin une 
orLe de tradition établie par ru age, ré i aient la fabrication de e 

1. Thèse de aocloral, Paris, Thorin, 1 3 (Bibliothèque des l1coles de Rome el d'Alhènes, [asc. XX). 

2. Con "Il" pom' 1, p,incip'", pécim,n , Mu,," , Whü, olh,nian ""m, j 9
6

,. Fai,bank , 
A Ihcninn wh il, üky Ihoi, j 9°7,. Ri,û", )v'i"grundig' o"!scl" Lekylhcn, j 9 j 4. Pou, la pIac, 
dans 1']1i Loire générale de la Céramique, voir Waller -Birch, Hisl. 01 ancienl POUery, p . 454 et 
uiv.; Dicl. des Antiquilés de aglio, article vasa, p. 650 (Du O"a ). 
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e,"- oto funéraire t qu'on a peu de chance d'y découvrir de for­

mule tout à fail inédile . La même réflexion 'appliquerait aux 

ièle culplée du C 'ramique, ou la monotonie de repr ' entation 

n'e t rach L' que par le charme po ' tique de la compo iiion ei la 

délicates e du ci eau. 
Celte constalalion ne donne que plu de pri. ' au va e du Lou re 

qui esL ici reproduit (pl. II et III), car il con tilue, à ma connais ance, 
un unicwn dan l'en emble de ujel qui décorent les lécy Lhe' blanc 

attiques. Il apparLient bien à la catégorie da ique où le dieu de la 
mort, Thanalo , inLer ient dan le dernier acte de la cerémonie 

Cunéraire, l'en eveli men l ; mai il prend ici un caraclère drama­

lique qu'on n remarque null part ail leur , Au lieu d'un génie lran­

quille qui, ai lé de on fr're Hypno (le Sommeil), vienl d 'po er dou­
c ment le orp au pied de la tèle, c'e t l'apparition fantastique 

d 'un démon qui, le griffe en avan L, e j ette ur a proie pour 
l'emporter. La mode, comme res u cilée et gahani ée par cette 

vision horrible, s'esl lev' e de degrés du lombeau où elle était 

dépo ée et cherch ù s'enfuir. Mai le de iin ra plu forl qu'elle 

el la pré en d'II rmè P chopompe, conducleur de ùme, paisi­
blemenl a i ur un ter lre voi in ei contemplant la scène, aUe te 

qu'il n'y a pa le recour contre l'inexorable loi. Dans le cycle de 
ce peinlur 111 ' lan olique eL douces, c'es t l'inLroduclion violente 

d'un drame, ou l'adi te a réali é avec une sorte d' éneraie farouche 

le cauchemar des veillées fun \ bre que se pareil avaienl soign u ­

sement écarLé de 'eux des pectateurs. Et-ce donc une anomalie ~ 

Et-ce le r' ulla! de quel lU influence 'exerçanL du dehor ' ur le 

dé oraleur indu triel) Ou et-ce ulemenl 1 ïmpre ion plu vive e l 

plu réali du ujet cIa i lue L populair ? Voilà le problème à 
examIner. Donnons d'abord une de cl'iplion dé laillée de ce LLe belle 

peinture. 

Inv. C. A. D64 (pl. II) . Attique. Hauteur : 01'0.505 ; hauleur de la zone de per­

onnage : om, 20; circonférence en haul de la pan c: om , Li 2. Brisé el recollé en 

plusieur morceaux an re tauration dans 1 personnages . 
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Le col ] O'o ulol. lïn lérieur cl l'embouchur , le ba cl la pan e e t le de u du 

piecl ~ ont recouverl du noir lu tré a uique. L'enerobe blanc e t dépo ' ur toule 

l'épaule e t l a pan e . Le ton 1'0 é cl r araile re Le vi ible ur le rebord plaL d l'embou­

chure e t ur la tranche du pied ; ce parti ont aviv' par un lu tre qui a lai é 

un dépclt formant de Lache rouer àtre 1 . 

ur le o lle dé or se compo . d 'une palmelte enlral à pétale alLernati ement 

rouO'c e t noir . acco Lée de errand rinceaux au trait noir (couleur mate ). En 

haut cl la pan e, entre quatre filet de noir lu tré (lourné au jaun), ourL une 

're qu au trait noir (couleur mat ), inl rrompue deux [o.i pal' un carré conLenant 

une croix . En ba de la l a n e deux filel de n ir lu tré (compl\temenL tourné au 

jaune) . 
ur la panse (pl. Ill) le troi pel' o nnage e l le lombeau ont ex Çculé au trail 

rouge m at. avec rehauts de r ouge vermillon e t de noir mal. Dan la chevelure de 

Thanato le Lon noir a é té mi par p Lil trait séparé ou par ma se par-d 

fond rouge; de mûm e pour la barbe. Les arande aile sonl au trait roucre mal. Chez 

la femme to u le dé tail ont au trail rouge mat ou . n rehaut rouge , auf q u elque 

traits de noir ma l pour exprimer d e effilé qui pendent du co in du vo ile tenu par ]a 

main O'auch e: d'autre sonl placé dan la main droite; d u:\. autre ouliall nt le 

oin du voile p endant ur le genou droit (on p eul e demander 'il 'aa il d' ffilé 

noir placé aux quatre coin du voile!). T outes le band lelles du to mbeau ont 

rouge . Le caduc' e e t les ch aus ure d'Hermè a i ont indiqu és en noir mat. On 

r emarque au si une petite Lache n 01re à l'an o1c droit du COurOl nement de la tèl , 

prè de la bandcl Lle rouge (exlrémi té Icelle bandeleLLe.). 

-ne e qui e, faite avec une pointe qui a entamé a z profond ' ment la cou­

verte blanche . e l ,~ s ible le lon g de la jambe droile de Th anatos (ceU e qui n 'a 

pa é té uivie par le peintre qui a tra é la jambe plu en arri' re). Le mèm 1ra ail 

à la pointe e voit à droite d ' H ermè . de sinant la courbe du do t peul-être un 

pétase rej lé n arrière ur le épaule. ' ne correction. plu importante e t plus 

curieu e encor , a é té faite par ]'arti le apr qu'il eul peint au trait roug la jambe 

gauche de Th analo : le genou lui a paru ê lre trop lo in , la cui e lrop l ong ue , e L le 

pi d e posait mal ur le de r1 r' inférieur cl la lèle , le lalon ayant l'air d " tre u­

pendu n l'air. 11 e t Hai lue le 1110uvement é lait plu l'apid . l'enjambée plu har­

die , mai r 'qui libre du per onnaae en é taiL compromi. e t pourquoi , par un 

econd contour qui coupe le premier en plu ieur point e t an e donner la peine 

d'effacer le pre mi r trait (probablemenL déjà ec e timpo ible à enlever an dom­

mage) , l' ouvrier a rapproché le O'eno u , placé la jambe dan une lation plu erLi­

cale, e t appu é olid ement 1 pi d ur la mar h . J e croi que 'e tl premier L eul 

exemple qu'on po ède d 'une correction i [ran ch e e t i cl' i iy dan une peinture 

1. ur celle parti cularité, voir mon Catalog ue des vases antiques du L ouvre, p. 6 2 . 

d 



· . . 

6 .\10 T ME T ET MÉM OI RE 

de ya ~l fonel blanc 1. Peul-être y a-l-il au i une correcLion du rnè rn e ()'enre dan le 

pied d roit cl' Hermè ai; on y remarque troi li ane vert icale qui e reco upenl 

el pourraient pl'o\enir d'un « repentir » analogue. 

Au centre du tahleau e dl' e, en O'rand partie cachée par]e pel' onnag - , une 

ta rrre stèle a ez ba , an fronton. droi te ct tl O'auche, po ée ymélriquement 

ur l' en tablement supérieur du lombeau, pend u ne bandelette l' u O'e; une autre 

enserre la par ti ba e de la tèle po ée ut' deux d O' ré ; une q uatrième e 1 yi ible 

~l droite, Cil arrièr de la main O'auche éle\é de la femme; ell e C t probablement 

u pendue dan le champ, par une comention l'amilièr à la p intur d \a e . Troi 

personnao'e occupenl le de\'ant du tabl au. A ïrauche, Thana lo ailé, ba rbu . \ ètu 

d'une courte tunique rouge, déO'ageanL le ùté droit du co rp (exl)mis) , 'é lance rapi­

dement \er la droi te, 1 s main en antnL. le pied gauche po é ur]e deoTé infé ri eur 

du tombeau; s doigl' un peu replié dounen t l'i mpre sion d ' une griiTe crochue . 

Au centre, tle\ant la tèle, une jeune femme e recule n arrière ct ch l'che à Cuir; 

on co rp . e pré enle de face, a t"'te de troi quart, tournée yer Thanato etléo'è­

rement in lin ;e. On pourrait croire, dan l'état actuel du \a e. qu 'elle bais e ]e 

eu\': pour ne pa voir l'appariLion; mai, en réalilé, la pupille e L bien fi ()'uré , ]e 

il indi [ué h la paupil're inCérieure, et on re(Tard élait. au co ntraire, dirigé ur le 

dieu d la mort. Elle fait le ge te de ra mbler le pli de on vêlement pour courir 

plu vite. a main droit e t portée à la hauLeur de sa c in lure; sa main (fauche élevée 

tient le coin du voile, par-de sou l'éLo(fe, cLIc oulève au-des u cl l' épaule gauche, 

avec u n mouvement rapide el gracieux où l'on entl ouveni!' d meill eur modèle 

du v' iècle . . \ droit, II rmè (pre que entièrement di paru) était a i sur quelque 

mon ticule; de la main rrauche po ée à plat il s'appu)'aiL for tement ur son iège ; de 

la main droile éleyée il tenait le caducée dont on voiL encore la par tie upérieure . 

Un 1'0 le de ton rou()'o omble indiquer la place de cheyeux: en ba un reste de 

tunique cour le 'arrèLe ur le cui e ; le j ambes e ma quent l'une l' aulre, la 
droite plu a\ancée,]a <rauche un peu retirée en arrière; ou le pieds un lr ait 

oblique de condant fiITure un repli du Lerrain . 

Le' idée de moderne ur le repré enlalion de ]a mort chez 

les Grec onl ubi un longue cyolulion ~; elle e l relracée dan 1 

plus r écent ouYrage paru ur ce sujel, Thanalos ln P oesie und [(un l 

der Griechen, par M. Kurl lIeinemann 3 dont le lravail e l fort 

1. POUl' le modifLcaLion de l'e qui se el même de rcpeints en cours d'eÀécu Lion de va e il 
figures noires ou à fLgure rouges, voir mon Catalogue des vases, p. 677 . 

2. Pour l'élude des lexles littéraire SUl' la que lion, voir A. de Ridder, L 'idée de la mo,.l en 
G,.èce à l'épOqlLC classique, 1 97. 

3. Inaugural Dis ertalion, Munich, 1913. Je ré ume, en l'abr'gean t ou en le complétan t, l 'h i -
torique qu'il a lracé. 
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insLru tif, mai qui e i lombé lui-m 'me comme nou a]] on 1 VOir, 

dan un erreur analoau il c Ile de e d ancier " En partant 

d'une idée pr' con u ur r lhétique de Gr -c , on a youlu 1 ur 

r [user le droit de repr' nler la morL ou un a peel terrifiant. L 

point de déparl e t dans un di s dation de Lino', parue à B rliri 

n 17 69 - 1~!ie lie Allen den Tod gebildei? - où 1 él \ bre aulem: du 

Laocoon, n'ayant à a di po ilion que de aI c phage rommn c t 

des culpture de ba e ' poqu , proclamait C[U le Gr cavaient 

eu Lime trop haute pour onaer il rep~é nLer la morL ; propo ilion 

quel philo oph H r 1er 'é tait empr écl'approuyer, RaoulRo h He 

Je premier, en 1 33, dan e JJonmnents inédils, réunit un n mble 

de document lui a lte lait , d< n r ad rec comm dan J' ad romain, 

un ' aal ou 1 de flo'ur r le dieu d la morl ous la form d'un 

o'énie ail é; il lui arriyait d'ail1eur de confondre Thanato avec 

Borée. 

En 1 66, Julius Le ing (De morlis apl/cl veleres figura) cla a 

chronologiquem nt le témoio'naae littéraire L archéolo 'igue L 

conchü qu'en litLéraLure omme en art, un image cie Thanato ] i n 

précise et définie faisait d' faut, à l'exception de quelques peintur ­

de a e où le groupemen l du dieu avec on frère n pno illu trail 

un poétique l ' gend , d 'j a mi e en circulation par]e po \ m hom'­

riques et cycli lue, celle de arp' don ou de Memnon, 

ve le travail de Carl RoI cd (Thanalos, 1 79) nou enlron 

dan une nouvelle pha e , En effet, la figure de Thanalo a fail on 

apparilion ur le lécyth b]an' a ltique e l, dè lor, il n 'e t plu 

conie tabl que l'art gre n l' a il mi en relation é lroite, non pa 

ul ment avec de l ' en de poélique, mai avec le cér 'monie' 

m 'me de l'ent rremenl attique. T out foi l'aut ur monlrait om­

ment les décoral ur du ve iècl , ayant à peindre le redoul' démon 

raVI eur, 'a tiachaient à lui c n el' r un idéal en a ant 

recour aux iei11e représenlalion du arpéclon pour 

Je' appliquer au-, cène plu familière de la cl' po ilion du mort 

au pied de on tombeau, 
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Lor que en 18 3 je fu amene il c- tudier il mon tour la figure de 
Thanalo. ur le lécy the bl ncs funéraire 1, j e r u devoir me 

sépare! de M. C. Robert ur deu ' point. D'abord j'e limai que 

cette éyocalion du dieu de la morl e rapportait lien à une croyance 

populaire , au i profondémenl enracinée dans l'e prit de la foule que 

la croyance ~\ Charon el à H rmè. Psy hopompe, pui que le fabri ­
cant de ya e jug ai nt bon de 1 me Ltr col ù. côle ur de objet 
servanl d'offrande au.- morl (p. 26-27) . En econd lieu, comme 
M. Robert, cl'apr' le in r ipLion funéraires ' (forçait d'élablir . 

que le génie de la mort invoqué pat~ la piété populaire s'appelait 

IIadè , el non ThanaLos, j'ai 'mis l'hypothè e que, ou deux nom 
diff ' renl , 1 Gre pou aient se figurer le·mème dieu el que, d' ail­

leur, dan erlain te ·te . il e l qu' Lion d'un Hade ailé qui ne 

peut pa 'tr le ouverain d Enfer, époux d Pro el'pine, mai 
le g' nie 111 A me qui apparait à co Lé d 1-1 ypno sur le cène d 'en ter­

remen t (p. 2 -29). Je croi que le nouveau yase du Louvre confirm 

ces deux propo ilion . 
M. lIeinemann, dans la di ertation cil' e , a repri avec une 

grande ri he e de références celle double argumenta tion. D'une 

part , le p upl grec imagine la morl ou les trai t d'un génie brutal 

et terrifianl; d'autre part, quand il donne il Thanalo le nom 

d'Hadè , c'e t qu'il englobe ou ce lte double appella lion toute 1 s 

for e chthoni nnes redoulable qui menacent à chaque heure la 
j eune se eL la beauté mortelle . De m 'me, en langage chrétien , ne 

di ons-nou pa que le n10t « le Démon» s'applique aussi bien à 

atan en per onne qu'à e suppô l ~ 

:M. Heinemann a insi te avec rai on (p. 2 0 et suiv. ) ur un point 

que M. Rob r L a ait déjà indiqué, mai en pa anl. Dans la litté­
rature il y a place pour deux face différente du caraclère de Tha-

1. J'ai reconnu depui longtemps - et d'aulre l'ont fail remarquer aus i - que mon inexpé­
rience de débutant m'avait fait alors publier une pièce vue chez un marchand d'Alhène (pl. II), 
dont le décor élait fau~ ou, tout au moins, complè tement retouché el refail. Il e l à rayer de la li te 

donnée p. 25 de mon iJ;tude. 
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nalo. l'admiralle tableau que nou d yon à Hom ' r ur la 

mort de Sarpéd n , la é et purifié par polI n, r mporté dan a 

terre nalal par 1 deux frère ail' (Iliade, XVI, 667 ), on peut 

oppo el le Thanato impitoyable d'Hé iode qui a « un cœur de fer 

et cl - ntraille ' d'airain » , Dans Pindar , Ians imonid , dan 

Solon et Théoo'nis, un iyenl encor ] s trace cl la terreur qu'in -

pire le noir démon de la mort; 1 ui il emble qu dans la litté­

rature dramatiq ne lu vC iècl, un nou eau ouille pa e, purifi­

cateur l poéliqu comme celui cl ]a poé ie hom érique : la mort 

e l cru lie , mai Il lé lin , Ile apai e, Il appor le l'oubli le 

maux, C'e t donc qu le poète ~ t le philo oph lulten l contI' un 

couranl ancien et profond lui est la terreur l la haine de la mort , 

innée chez tou le homme, C'e t c nliment qu 'Euripide va 

l" veiller. plu vivac que j e mai ,dan on drame d 'A lcesle 1, Loin le 

chercher ù em bellir t il voiler , il va dre er n pied J terrible 

fantôm e, le rodeur d cimeti ère qUl D'U U- le cacla re et 1 

emport . El en mème t mp , pour r épondr en ore mIeux au nli­

m nl populaire , il mal' lU ra le per onnag d quelques trait d'un 

comique brutal , dont cerlaine l ' D'ende lui fourni aient la matière, 

Dan le mylh de i yph , con ervé par un frao'menl d Ph ' r' c de 2
, 

Zeu voulanl e veng l' de l'indiscr l mort l , qui avail ba ardé ur 

son aventure avec la nymph Égin , lui enyoie Thanato ; mai le 

ru ' prince, averti , tend un piège au dieu de la mort, le fait pri­

sonnier el le charge d lourd haîne: on n meurt plus ur terre 

et l'humanit' pul1ule; 1 dieu ' eIrra é fini nt par retlou er le 

cap lif qui e l délivré par r \ , On rappro h ra de celle hi tori tte 

1 conle bien connu de la 10rt qu le vieux pay an fail mont r dan 

son pOLrIer , ou prél ,t - d lui cueillir qu lerue fruit avant de 

parlir pour toujour , et qui re le pri e ' ur r arbr , 

Il Y a donc, uivant le goût popul ire, un aulre Thanato que 

1. On pen e qu'avant Euripide Phrynichos avait déjà pu repré enLer dan la légende d ' lce te 
la lutte d'Hercule avec ThanaLo ; Heinemann , ibid. , p . 2 1 et noLe 2. 

2. Fragm. i dan le FragJn . ft ist. grec., l, 91; col. ad lliad, I , 153. 
2 
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celui de la po 1 lC . Il a 1 allure d'un Croquemita ine L r r il le , mai 

on peul le l rner ct lui échapper. Il e l effrayanl , bruta l el aro -

sier; mai il lrouve parfoi Ilu malin ou plu fort c[ue lui, comme 

le Sisyphe de P herecyde, comme l'IIeraclès d 'E uripide. Voilà ce 

qu'il e tait inleres anl de montrer el nou en omme redevables au 

Lravail de M. H einemann. Malheureu ement il a voulu en conclure 

qllïl [allail oigneu cm n L di tinauer le Thana lo de la liLLeralure 

cl le Thana Lo de l'arl; que, i la lilléraLure avait pu pui er parfoi 

a ux ou rce populaire pour e qui er en Loule liberLe une image 

r éali Le du d ieu , l'art, au conLraire, 'étail louj our donne pour tàch 

d 'en embellir la phy ionomie. 

Le lécy the du Louyre yien l donner un compleL demen Li ü ce tLe 

1"e lri cLion inulil e. Il n') a pa plu d'inlerdic lion ù po cr il l'arL qu'à 

la poe ie . De m' me qu la plupa rl de é r iyain a recs onL prefere 

ad oucir l ïmage de la mort , san' que ce lle préferenc niL pu s'im­

poser comme un règle au aen ie IiI re e l inyen li[ d 'Eur ipide, de 

mème la pluparl des pein lre de lécylhes ont cherché il pre enL er 

aux u rvivan l ' une vision du trépa douce e l mé lancol ique , an 

qu'on pu is è Lre 'urpris qu\m de ces peinlre - ou plu ieur , 

pUIsque nous 'omme LI" s loin de connaitre l' ensembJe de ceUe 

producLion indu lri Ile - ail voulu réali ser une auLre oncep Lion el 

r epondre mieux an.' croyances inlimes d e vi\'a nL s . On s 'expo era 

louj our ù le cru 1 mecomp Les, c1 w(lli e ro i ~ que rOll voud ra fixer 

à l'ar L grec u ne limi le eL lui di re : lu fera s CCCI , mai s lu ne fera 

pa ceJa . 

En omme . depni la di"serLa lion de Le ing , on peul d ire qu'ü 

chaqu e dé oUVe! le n uyelle on a éLé oblige de ba Llre en retraile ur 

]e ler rain qu 'on ~lYail mal choi i. _ on eulemenl Je Grec' n'on l pa. 

cr aint de repr' , enter la mor l, mais il s l' on t fai Le lel/e Clue l'huma­

nite l'imaaine, clon 'e in lincls, son courage ou 0 11 c'cl ucalion, 

tanla l clémen le el douce. tan lô l le rrihl el hiden e . II e l na lU! cl 

que chez 1 Grec, i(Uali . le. convaincu , la première [orl11 a it pré­

yaJu en lilléralur comme n aI l; e lle n 'exclut pa Ja econde. Le 
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démon Eurvnomo r pré ent ' par Polyo'no te dan la L ch' de 

Delphe , buveur de anO' et ronO' ur de adavr , découvrant e 

dent meurtri ' l'es, p in t d 'une ouI u r bleuâ tr qui rapp lai tItan 

d mouche à yiande, 1 Thana lo' cl 'Euripid e t ce lui clu l 'cyLhe 
du Louvre nL 1 t ' moio-na o-e d c !le audace il rcn Ire le pe L 

l' lou tabl s l la d truction d corp. l an a thè e ur .l'Idée de 

la morl Cil Grèce, M. cle Ri dcler m'a i t clé j il In on lré, au m oyen cl s 

t xtes l de monumenl , quell e complc 'i té on d ' mèl dan l 

div l' sen timent qui onL a 'iLé 1 an l nn {~t cc du l'edouLable 
prob lème; à chaqu épo lue e 1l1 r tr lue une évolution où 'a c nLue 
la forc de l eO'rel el de lïn luié lude. 

11 

POUl' dater Je va e du Lou ce il rait imp l tL nL de pou\'oir le 
ra llachcr dir ctern en L ù la l epré n la tion d'A {ceste où 1 c poc Le a 1 

bien décrit celui Clue nou \'oyon i i. le lieu aux ]arO'e aile taux 

ombre our il (v. 26 J), l di u au n il' p épJo qui rôde autour 

de tombe, en quêt cie J oir 1 n o- de yictim acriliée (v. 43-
!. 

5
). On ait qu'A lceste tient la pla e du drame aL r ique dan une 

l ' traloO'ie compo é de quatre pi \ ce intitulé .. : le Crétoises, Alcméon 
à Psophis, Télephe, Alceste. La r pré enLa tion ut lieu en 43 
J. -C. 1. Cette dat concord fort hien avec 1" poqu que l'on a i 'ne 

ordinairement Et la catéO'ori de va e de 0' nre ( conde moitié 

du v' iècl) . On imao-inerait clon aisément qu'aprè avoir a i té 

a u drame nouveau , 1 cérami te , l'ev nu dan on atelier, ait her­

ché il tran porter u r l'argile la vi ion iolente qui avait frapl ' on 

iOla ination. jouton qu'Euripide t aJor au point culmin ant de 

a arrière . Il a ait débuté en 4. . Et l'âO'e de vinO't-cinq an , et il 

avai t eu heaucoup d pein il forcer Je uc è : a lou ln ure cl' prit , 

1. A. el M. Cl'OÎ et, Littérature grecque, III, p. 2 )9, 29
2

. 

1 

J 
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sa 'ophi tique, a mi anthropie, on ceptici me, hoquaient beau­

coup de gen. ou en avon quelque cho par r i tophane qu i 
ne ce se de le pour ui re de es arca me . Il ayail déjà quarant 

an quand il remporla a première icloire, en ~~o . Deux an aprè , 

quand il fail jouer Alce te, il e l an doute lrès discu té, mai il 
occupe enfin la cène avec une maîlri e inconle tée . San ê lre un 

auteur à succè - car avec 92 pièces q ue l'antiquil' lui a tl"ribue, 
il ne fut ainqueur que cinq foi - il doil occuper beaucoup l'aLlen­

tion publique. ou ne pouvon donc pa nou ou traire il l'hypo­
thè e que la repré entalion d'Alcesle aurait , en quelque manière, 

influencé ou même déterminé la créal lon de ce p lit tableau . 

Toulefoi quelqu objeclion 'imposenl et elle 'ont [orles. Il 

faut remarquer que la composition ne reproduit nullement un épi­
socle parLicu lier du drame que nous m'ons con eryé. Thanal ne 

paraît ur la cène que dan le pr logue (v . 28 e l SU lV. ), Oll il e 

dispute avec Apollon qui cherche par quelque moyen il auyer la 
femme d'Admète, aprè avoir garan li le salul du loi. P lu tard 

(v . 8~3), Hercule xpo era commenl il compLe sc meUre en embus­
cade aupr ' du Lom} cau, dans la nécropole , gu lier la yenue du 

di u de la morl, fondre ur lui, l' en errer dan e bra invincible 

et le forcer à lâcher a viclime. Enfin, au dénoùment (\'. 1 J~2 ), le 

héros rappelle brièvement, en un ver , la surpri e, la lulle, la vic­

toire. Le speclateur n'a donc pas vu de e yeux cc que le peintre 
a traduit ici. Il faudrait admettre que par un efforL de son imagi­

na lion il aurait recon Litue e qui e pa ai l dan la couli e . Aj ou­

ton - ce qu'on oublie tr p souvent quand on parle de pièce 

gI ecques - que ce pe tateur, a si tan t à un concours, n'a pu 

entendre qu'une seule fois l'œuvre d'Euripide el qu'il aura été ob11 O" 
de saisir, comme à la vol' e, les ver rapide qui fonl allusion à 

l'arrivée de Thanatos auprè du tombeau d'Alces le . ous ne retrou­

vons pa' d'ailleurs, ur le lécy lhe , un peLit délail de coslume qui 
aurait dù frapp r l' il d'un lémoin oculaire , pendanl la conver-

ation du prologue: le dieu e t armé d'une épee (v . 7~) ; i i il se 
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precipite an arm ur a prO! , Enfin l p r onnage qui, à droite , 

e t tranquillement a SI ur un terLre, ce n'e t ni r pollon ni 

rH 'raclè d 'Euripide: c'e t Iermè P ychopompe, qu nou can­

nai ~ on par d'autres lé th s blanc, 'e t l'habilu l ordonnal ur 

de pompe funèbre, 

Ain i e marquent d profonde differenc avec le dramatique 

epi ad d'Alcesle , Il semble que l' arli le aiL ur lou L on e à ' tabEr 

un contra le entre l 'a pect t rriJ le el farouche de Thanalo , la ter­

reur de la j eune femme eL la pai ible aLtilude du guide divin, indif­

féren l el bla e, qui sait comment lout finit , corn ment lout cède et 

succombe, en d'piL de re l lances in tinctive L yaine , C'e L en 

quelque lrall de pinc au une b Il e leçon de philo 01 hie humaine, 

un mueL on eil de resignation , Nous r ntron i i dan le oncep­

ti ans familière aux peinlre de vase funeraire , El-il nece aire d'y 

chercher une in piration nu du lehOl t n particulier du th ' Mr ~ 

A la fayeur d ce ob, n 'a tion nou pourrion, en quelque 

orle, r lourner la propo iilon eL d ire qu'Euripide s'e t in pire des 

monumenl où' il voyait l pre enl' Je Thanato populaire et que ce 

images, [l la foi forte , pillor esque et naïve , IUl onl uggéré l'idee 

de planler ur la cène, dan un dl am qui devait aYO ll' qu lqu 

cô l ' pl ai ant , eUe or l de d' m n furieux, Thanato , dan celte 

pièce, fail pendant à Iercu le; il t effrayanL el un peu comique. 

on entree en cène, pre edee cr nn ah! ah! re l ntis an l, on Lon 

bru qu eL arrogant , a défaile piteu e, annoncé d ~ le début , 

indiquent tout de uit l'allure d'rm pel' onnaa fIUl prêl un p u :l 

rire: l Is 1 e claves el l n e aaer que la lrage lie ne crainL pas 

d'adjoin 1re aux lieux et alL béro . Quan l on éludie le lrage lie 

d 'Euripide, on e t frappé de voir quell - érudilion arli liqu tran ­

paraît ou le y r du po \ le: en parliculier Ion eL Les Bacchantes 

oITrenL en ma ll1l endroil de descripLion ou de allusion dan 

le quelle on ent un c n -eau lou l imp] , an' dlmaO' JU 'Y avail 

depo ' e la yue co n ~ tante uvre d'art. i. Paul Girard a r h l'­

che dans le yer cr E ch le loul ce qui indiqu e des ouvenn de 
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pein lure ou de latne 1. Le III 'm tras ait pou rra il è lre tenlé ayc 

Eurip ide; je roi que la récolle erail plu abondan le encore, car 
l'auleur d'Atreste apparli nL à un monde aLhéni n de plu en plu 

raffiné, cri liqu et, comme nou di on , «( dileltante » . 

J e ne donne pa l'e,rplicaLion qni précède comme un conclu ion 
déuniliye. J'ai e,<po émoi-même aillenr 2 que l'imitation de scène 

théâtrale ur les Y:.1 e ' p inl ~ ne co mporle, au "\ 0 iècle, au un e 

copie ri go ureuse de la l" alilé, aucune 1 eproducl ion lextuelle ni du 

cos tume, ni du décor. On y renconlre cl ta] leaux qu i rcpr' en lenl 

préci 'émenl cc (tui e passaiL a ll dehors, dan la coul is e , par 
exemp] le meurlre d·Agamemnon. Par con équ enl , il n 'e L pa 

absu rde de pen cr (lue le drame de ~38 ail pu in 'pire!' le peinlre 
du téc~ lhe du Louyre. Mais, dans l'é la l de no conna i ' ~ ance , j e 

serais plu lôt di po ' il croire q ue le conlraire 'e l pro lu il et qu 'Eu­

ripide a clan on Alceste uLili é un per onnage qu e lui rOUI nis aieni 

les lé en 1 eL au i lïmaO'eIie populaire . Celle hypolhè e renLre 
a ez b i n, j croi, dan l'opinion qu 'on s'e L formée sur la p ycho­

Jogie de ce poè le i indépendan t el si original. 

En Loul ca , pour répondre à la que tion pos' e plus haut et 

quell e (lU . oit la olution adop t ' e, il re te qu'on peul établ il une 

corrélation entre le drame d'Eurip ide et 1 décor du lécythe. Tou 

deux onL du même lemp . 
Nou en liI eron ' aus i une ob ervation philolo o'ique (lue j'avai 

déj à pré enLée dan ma thèse L qui e trouve conurmée par la nou­

velle peinLure : il e l parfaitement inu tile de modiuer le lexie du 

vers 259 d'Alceste el d'adop ler les correction autrefois propo ée 

par MM. yon \ \Tilamo"\"\ ilz, C. Robert, H . \ Veil 3. Le 7t'rSp W'r6Ç A'loa_ç 

1. Revue des Éludes grecques, 19ft, p. 1 eL 337; 1895, p. 8. 
2 . Calalogue des vases du Louvre, p. 833, 1053 cl uiy. 
3. élp [J. ' , él'YE~ [J.E - (ç; c~1. ~p~;; 

0",' ol'p0:n ;t. :J'I~uytct ~),{"'W 'l ~: ;pw:~; A~'a~ ;. 

W ilamowilz- 10ellendor1l' avait propo é ~),i"W" Ma~" ( lodblickend) qui donne un sens lrè conlourné. 
Weil avait corrigé: « ~M",W", ,,",~pw~6ç' "A [J.tO;; IJ.; » . Cf. mon Élude sur les lécylhes, p . 29, nole 2 . 
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faute de copi Le. L 'H ade ailé, av c on r eo-ard 

e ombre ourcil , c'e t hien Thanato , L 1 qu 'il 
a réalité émouvante. 

III 

u Ya e lUI repré ente ThanaLo il nou a emhlé u tile de 
j oindre quelque aulre léc the blanc du LOUYre donl l"acqui ilion 

ful moli,'ée au 1 par de d 'ta il nouveaux, ucun n 'a lïmpor­
lance du sujet que nou v non d'é tudier, mm chacun d 'eu r 

co nli nt quel jU parli ularilé digne d 'èlre i nalée , En VOICI 
d 'abord la d criplion. 

ln v , CA 1 n 2 2 (pl. IV). Ili lue. Il aUleu", 0' ,30 ; haul ur de la lan de per-
sO llnaO'e : 0"', 1 ; circonférence en llaut de la pan : 0 01 • • Bei é c t recollé en plu-
. ieur lU r c a u\: , san re lauraLion dan lc p el' onnage , 

Le co l , Lm e le go ulo l, l'inlérieur de l 'emb ouchure, le ba de la p an e t le 

de, u du p ied onl reCO Uyeel du noir lu Iré. L ton cl r""iI , ayiYé pal' un lu lre, 
r , t YI ible 'ur le r ebord plat cl l' e mbo uchure c t ur la tranche du pied. L' n cro be 
blanc r eCO U\Te l' épaule ct la pan . 

D écor ur l'épa ule en p a /meU ct rinceaux au trait ro u O' m a t p ùli. En h aut d e 

ln pan e, enlre qualre lilet cl ' un " OÙ' lu lo'é jauni , une Ore que en rou,; mal pàli . 
1~ 1l b a d la pa n e, deux 111e l en no ie lu Ir ; 1 um ' a u brun jauni . 

ur la pan e , décor au Ira il ro uere mat pàli ; 1 che \' ux ell mas e l'Ou O'e pàl ; 

le manleau de l' éphèb en l'Ou (Fe avec de Irail de l'Ouge bmn mat qui rl ;laillai nt 

le pli de l'élon,, (quan 1 il onl elfacé , ils lai ent une <Cac en li "ne blanchâlre) ; 
Je manleau de la femme en l'OU"e uni ayec cl ll'ail d't", rO uoe plu fonré pour 
j c' pli de l' é loH'c . 

Au c ntr du tablea u ( pl. V) e circ e Ull e tèle haute, CO uronné d 'un palm LLe 

li J ouble yolule: ur la comi he, décor en ra i de ec ur ; la lèle ya en 'éva anlléO' \_ 

re menl ycrs le bas c t elle e 1 po 6 ur un haut deO'ré. d ro ile , un éphèbe nve­

l0l'pé dan li n o"and himation, le corI' de lace, le pied d ro i t de face cl l'au Ire de 

profil. tou,,", la tèle l'cr le lombea u ; il relè ,' le bra "auche hors du mant all , 
l'nuIre J'C le cn\ lo pt> (. D e \'anllui . enlr a t'ote e t 1 haut cl la tèle, voIti o' dan 

le champ Ull p e tit ci'OW/,Ij" , peil t en rOLl O'e ma l, 1 IJra é tendu cn ayant. D crrièr 

• 
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lui , à la hauteur ùu ba de cheyeu"X, un trait inueux. rouge mat, e prolong ,"cr 

la droite et rede~cend en uite 'er la partie du manteau qui enyeloppe le bra aauche. 

Et-ce au i un rep ntir , un premier trait qui a ' té corrigé ~ On pourrait pen el' 

q ue le peintre avait d'abord tracé l'épaule plu relevée ct le bra de cendant avec la 

main gauche placée ur la hanche. A aauche, une femme drapée pré cnte de la main 

gauche étendu une corbeille cont nan l ùe couronnes e) t de fruit rond U) 
(obje t peu di tinct ). on co ' tume e la ez particulier; on pourrait croire qu'cU 
a le bu te nu, car le ein et le nombril on t incliqu ' ; mai le peintre a de iné 

ur le corp en trait fin une tunique lran parente, qui e t née à la taill e par 

une ceinture. De la main droite elle l' tient le pli de l'himation qui lombe ur le 

hanche et e t relenu ur le ventre par un gro nœud l'a i an l brider l'éloffe: le 

pied dro it se déaaae nu; l'autre a di paru. 

Iny. CA. I919 (pl. IV). Allique. Hauteur: 0
111 ,335: hauteur de 1" zo ne des per­

sonnage : 0
111 ,137 ; circonférence en haut de la pan e: 0

111 ,32. - Bri 'é ct recoU; n 

plusieur morceaux, an re lauralion dan le personnage. 

Mème technique que pour le précédent. Le dé or de l'épaul e l complètemenl 

effacé. Pa d'ornement ,j ible en tre le fi l t b run du haut de la pan e. Sur la pan e, 

lécor au trait brun un peu foncé et ma t, le ch veux en rouge mat tourné au brun 

avec mèche détaillé au pinceau fin; le bandelette en l'ourre violacé ou en gris 

auréolé d 'un ton violacé (décompo ition de la couleur primitive, probablement ou 

l' ac tion du J'eu du bûcher) 1 ; les tige des arb u le en brun plu roncé avec de feuille 

d'un gris auréolé de violet (même décompo ition). Une large teinte de gris taché 

de noir recouYre la tunique de la femme portant une corbeille . L'éphèbe à d roite 

semble nu, mai un Lon violacé av c trait "ertical en zigza a plu foncé et bordé d 

blanc indique qu'une chlam) de l'ecouvrai t so n cù té aauche. 

Au centre du tableau (pl. VI) e dre e u ne tèle haute, à corniche ornée de rai 

de cœur et couronn' e de feuillaae (effacés, avec même ton violacé); elle e t po ée sur 

u n degré et ceinlur ' e d'une large bandelette nouée par un gro nœud de chaque cà té. 

A droite , un arbri eau plan Lé près du tombeau épand e rameaux feu illu vers la 

stèle; deux pou e plus petile surgi sent Loule droites du pied mèrne de l'arbu Le. 

A droite , un 'phèbe aux cheveux courl et bouclé, au profil doux l féminin, étend 

la main droite ver le tombeau comme s' il parlait au mort; a main a uche (eITac' e) 

semble plac 'e ur la hanche; on pied gauche YU le face e t légèr menL ouleyé. 

gauche de la lè]e, une femme drapée dan une longue tunique ombre qui lais le 

bra nus, repl ie le bra droit el p l'Le ur la rnain gauche élevée une longue corbeille 
plate , contenant troi couronn de lIeurs et un fruit rond (Lon iolacé); de ce lle 

corbeille pendent une bandelette (Lon violet) et une aulre band ele lte plu large (Lon 

f. Voir un exemple emblable de décompo ilion de couleur dan la pl. " Ir de Céramiques 

de la Grèce propre, de Dumont et Chaplain . 
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gri e!l'acé, surface rongée) . Le pieds ont nu (le droil en parli e eITacé). O'auch e 

de celle femme et faisant p endant il l'aulre, un arbri cau plu vi goureux eL plu 

feuillu encore orL de terre. e di "i e en plu i ur branche à mi-hauteur et remplit 

le champ de c olé (ton violacé ct gri ). Du pied de l'arbre ur O'i en t au i d ux 

pou e dro ite (ton violacé) . 

Inv. CA. 19 1 (pl. IV) . lliqu. Hauteur: om,2 g5 ; hauteur ùe la zone de 

pel' onnage : om, 125; circonférence en haut de la pan e: om 65 . - Br! é eL recollé 

en plusieur morceaux, an 1'e Lauration dan le p el' 01 nag . 

1ême technique que dan le précéd nts. D écor ur l' 'paul e n palmelle et r in­

ceaux au trait rouge maL. Entre les fil t du h aut de la 1 an . une courte O'recque 

au Lrail rouge pùl e mat. ' ur la panse, décor au trail roug mal l pàl . Le cheveu~ 

ont traité en ma e roug pùle . Le mant au de la femme debou t e t rouO'e uni , 

avec des trait en trace blan h e qui ind iquent une cO lllour di paru e (rouge plu 

fon cé ou brun). 
Au cen lre du tableau (p l. V) e dre e une lèle llau le. couronnée d 'un pal­

m eLle à doubl e volute . ayec une peti te cornich e oro 'e d J'al le cœur . La tèle YU 

. 'va ant yer le ba ct l'epo e sur un deO'ré. droite. une femme debout en grand 

manteau l'ourre avance le bra dro it ct fa it un O'e le de alutati n au lorubeau (l'index 

appuyé ur 10 pouce ') . A gauche, un e femme agenouill ée deyant la tèle, la tête 

un peu levée, tient de la main d roite étendue une p etito boUe rond (p 'xi ) d'où 

elle a tiré un l ion , u ne parur , qu'elle oll're de la main gau ch e éleyée. Elle parait 

êlre com p lèLem nt nue; le nom1 l'il e t indiqué; mai elle devait ce rta inement portel' 

un vêtement dont toute trace a d i paru . 

N ou ne nou arrèteron pa aux diver d' lail de c de cnp­

tions qui retracenl de u age connu l depui Ion lemp , tudié ; 

on voudra bi n con uller ur ce uj el 1 chapilre de mon Étude , 
r ela lifs au « Culte du lom] eau» l à « la Repr ' -ntation de l etôw­

}\Oy » 2. J e me content rai de donner quelque xplication ur trois 

1. ur ce ge le riluel , voir mon Étude, p. 57. Voir au i dan le Dict. des Antiquités de aglio 

l'article Adoratio. 
2. La que tion de l'~;:~W/,C" a élé plu ieur foi di culée et le différente opinions sont ex po ée 

dans la di ertation de H. . Hirsch, De anùna,.um apud antiquos imaginibus (Leipzig, 1 9)· Il Y 
voit , pOUl' sa part, une allusion fait e par le peinlre à une croyance de llique qUi ImagLDalent 
qu'à la fête des Anlhe téri e les âme de morls ortaienl de terre et e répandaient parlout, volli­
geant autour des tombes el pénétrant même dan le maison . C'e l trop re treindre, à mon 

avis, le ens plu général de ce mbole funéraire qui exprime l e Or de âme e mêlant aux 
a islants, à toule occa ion des cérémonie funéra ire, pour a ocier à leur reg rel . Je reconnai 
que j 'a i eu torl d'appuyer mon explicalion sur une orte d'Éro funéraire que repré ente la peinlure 
de lécythe de ma pl. II , qui , comme je l'ai dit plu haut, étail fau ou profondément retouchée; 

::1 
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points qui mérilent plu parLiculièrement nolre atlention: l'attilude 

agenouillee, la nudilé apparen Le, l'indica lion du pay age. 

La po e ag nouillée e l rare ur les lécythe blan c Cunéraires. 

On en connaît peu d'e.remple i. Celle façon de e pro lerner indique , 

en effel, chez 1 anciens, une 'motion violenle e l comme une sor te 

d'abandon de oi-mème, qui n'est pa ordinairemenl compatible avec 

1<1 digniLc 01 nnelle el la m 'lancoliqne résignation que le peintres 

ont impril1lee ü c cène de regrel . Priam s'aO'enouille devant 

Achille pour lui redemander le corps d'HecloI ; Ca andre 'age­

nouille deyanl l'idole d Palla pour implorer a pro l clion con tre 

l'audace acrilège cL\ja-x; Thelis supp lie à genoux Zeu en faveur 

de son fil 2. Voilà quel lues xemple de ces cas dramatiques où 

le arl i t ont u recour à celte alti tude 3. Quand un décoraLeur 

lïntroduil ur un léc Lhe fun 'raire, c'e L donc qu' il père, par ce 

motif exceplionnel, acc nLu r lïdée de douleur et de reO'ret . 

La femm agenouill' e (pl. V) paraît è lre nue. Dans le compléments 

que j 'ai donne au grand ouvrage d '_ Iberl Dumonl el dan mon 

clud ur le Lecythes blancs \ j'ai déjà mi en garcl ontr l'err -ur 

a ez fréquenLe qui fail voir d per onnages nus auprès de Lombeaux . 

Quand il 'agil d"ph'be , la nudit6 n'a lien dïmpo ible 5
; encore 

fauL-il xaminer avec oin i l'on ne di lino'ue pa quelque ye tige de 

mais je pui cependant ajouter aujourd'hui que celle hyp thè e, com battue pal' :\1. Ilirsch, s'e t 
trouvée fortifiée par de d 'couvertes que l'auteur aura it pu con naître et dont il n'a pa fa it 
mention. Les terres cuites de Jl:rina offrent un g rand nombre d'<:Ew),x funéraires, sous form e 
d'Éros voilés (ce qui contredit enco re l'opinion exp rimée p. 37), qui, dépo é dans les tombeaux 
de la nécropole d'Éolide, y jouaient un rôle analogue à celui des petites fi gures peinte ur J 

léc the blancs allique (cf. Pollier-R inach, 'écropole de Myrina , 1 7, p. 150-1 51). Une étude 
plu générale ur l'~~èwi,:'/ a été publiée par O. \Ya er, Archiv far Religionswissenschajl, XVI, 
Q)I3, p. 360 el uiv.; cf. p. 367. 

1. Benndorf, Griech. und ieil. Vasenbilder, pl. ' VII , n° 2; pl. XXI ,n° 3; Riezler, Weiss­

grundige Lel;:ylhen) pl. 5 I. 
2 . . Reina h, Réperl. des reliefs, l , p. 377; H , p. 1 Ill , 237; Baumeisler, Denkmaeler , 

pl. XIIr , XIV; Furtwaen"'ler-Reichhold, Griech. Vasenmalerei, pl. XXX l V. 
3. Voy. dans le Diel. de agüo le articles adoralio, salalalÎo, el le l ivre de SitU, Die Gebaerden 

der Griechen und Roemer, Leipzig, 1890. 
4. Céramiq. de la Grèce propre, l , p. 390; Lécylhes blancs, p. 61. 

5. Riezler , op. 1. , pl. 24, "0. 
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v ' tem enl . qui par foi onl li paru ans lai -r pr que aucun tra e . 

Mais yu and ont 1- f mme , l ca. nt lout à 

fail improl abl . La coul ur aye' laquelle on li aça il la llhou tte d u 

per onnag ayail plu d olidit' que la lar o' lou che uni dont etait 

fait 1 manteau ou la lunique . Il en r é ulL qu'en c d aln ca l 

ilhoue Llaae ui a ub i 1: . Mai 0 1 a l' aya nlage l"y yoir omm en t 

le de ina l ur con trui ail la harp n1e enli ' r e du corp avanl de 

l'habiller , m èm -n indiqua nt le lélail ana l mique du corp nu. 

C'e t le procédé que l arLi Le de la n nai ' ance e l 1 m d rn 

comm Dayid et son écol 11 'ont pa manqué\ le repr -n Ire, I ou r 

donn er une h uclure plu olide cl l' en embl J. S ur un dl ' cy lh 

décrit (pl. ~ il appar ait clairem nl que 1"'phèb é la il y'lu d 'une 

chlamyde qui a di paru en aran]e parli l lui ma inlenant lai e 

voir Je corp de iné en d ou s . 

ur un autre (pl. ), nolon ncor e un parti cuJ aril ' : c' t 

le co lume de la femme qui lient une corb ill d 'o ITrande . L hau l 

du corp n 'e t pa nu , comm on pOUl r a iL le uppo l' à pl' mière 

vue; il e l y' lu d 'un chilon lI ' fin eL tran par ent , ereé à la laill e 

par une ceinlur ; l'him a Lion er1" autour 1 1 ein e l enyeloppant 

le j amhe l r et nu 1 ar d ant au mo n d'tm 0'1'0 n ud yer 

lequel e pOl te la main Iroite, 1 r 'le à r l nir l' é l ft qui pourrait 

gli ser encor e . On peut r appro h r cet aju t m nl d'une ' ri de 

sculpture dont fait partie la Vénus dite de Faler one, au Lou r e 2 ; 

ce ont d figures d femme drapée lont 1 bu l 'haJ in dune 

fin e étoffe, landi qu l'himation enroulé a h le ba du corp , 

' rie qui embl prélnd r à une autr invenlion plu élèbr , c Ile 

de la Vénus de Alilo} au bu t enti ' 1 m ent nu , l' l nanl de 1 mam 

l'himation qui o'li e ur le jamb 3, e t lui enfin ab outira à un 

troi ième motif, celui d la Vénus baigneu e} ou Venus nadyo­

tnène} dont la drap rie dcaag de plu n plus le han he nue e t 

1. 1. Ra enthal, David, p. 100 . 

2. . Reinach , Réperl. de la laluaire, l , p. 34 ; II , p. 33 . 
3. Ibid. , l , p . 17 2, 173. 
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e l retenue ur le jamb par un gro nœud erré i. Il n' es l pa 

ans intérêl de con tat r par un de in de va e que le lype initial 

exi tait d 'jù en peinLure - el probablement au' i en ulpl llr 

clè la second moitié du ve iècle. C'e l une nouvelle rai on de 

chercher autour de copas et de prédéces eurs immédiat· de Praxi­

tèle 2 le ongme de celte beU creation pla lique, qu i n donné 

d'une parl la Yicloire de Brescia. (l'aulre part la l 'enus de CapolleJ la 

{ënllS d'Arles el la Vénus de Milo. 
Le joli roqui de pay aO'e, avec e arbri eaux feuillu , qui 

accompaO'ne la cèn de r oITrande ft la lèle ur le lécylhe de la pl. VI 

mérile au i l'alLention. On a ouyenl remarqué et reoTell' d n 

l'mol grec J'ab ence du décor pitloresque, lu ent imenL de la na lure, 

leI que le comprennenl el l'atm nt le modernes. Il ne faud rait pa 

exagérer celle thè"e. ne do clore se all emande, Milo Margret H ei­

nemann , a publié un intére ante clis erLation sur ies élémen l du 

paysage dan ' l'arl grec ju qu'à Polygnole 3, qui es l un r 'ponse à 

une opinion trop ommairement e-xprimée . Elle a mon lré (Ille . même 

en dehor des admirabl s invention de la décora lion mycéno-cré­

loi e, on rencontr ur le va r u grecs du Yll
e cl du Yl

C iècle, 

corinlhien , cyr' n' n ,ionien cl même aUiques, dan la période 

de figure noire , tout sorle de mo tifs où ex] rime une YI IOn 

as ez aLlentiye de heauté naturelles. Il n'" a pas ft y hercher, b ien 

en lendu. rien qui approche de con eption modernes dane;: leur 

ampleur; c' l lOt~our~ par 1 pelit dé lail que rarti le saisil l'altrait 

du monel exléri ur. lai le en du pilloresque y est vi f. Ce 

qui es t vrai , c'e l que, dan la plu bel le période de l' arL a Llique, 

dans la premièl e moiti' du e ièrle - et pellL-ê1re me Hein mann 

aurait-elle dù marcluer plu ~ l temen t ce con tra te e l en donner 1 
raisons - , ce senlimenl parait s'aITaiblir el . e réduire à peu d 

1. l bid., l, p. 321 à 327. 
2. Collignon , • wlpllll'e gl'ecq., II, p. {t7ft; Scopas et Praxitèle, p. h. 
:L Landschaftliche Elemenle in der griechischen [{Ullst bis Polygnot, Bonn, 1910; cf. la notice 

• de IIau el' ur un cratère du mu ée de 1 e,,'- York, Griechische Vasenl1wlerei de Flll't"'uengler e l 

Reichhold , II , p. 317-31 , pl. 118-119. 
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cho e . J 'ai touché à cette que tion , à propo cl Ionien , d an mon 

Catalogue des vases du Louvre J et j' ai tâch ', pour ] Altiqu , d ' 'pli­

quer leur abstenlion 2 : c'e L, en qu lque or le, la ran on d 'une 

qualité qui dominait toul l re l , l' amour ex lu if de la r epré en-

ta lion humaine, la concenlration de leurs fTorl, de tout leur 

pensée, cr s cc buL unique . Ce que l arl préh eU ' nique, c qu l' a rL 

ionien avaient goùlé t ch er ché, la gr â e cl la plan le, la léD" r té 

de feuillage, le ouple ondoiement d ti e balan ée , 1 }\.LLique 

le acrifien t alors pre que complè lement e t san remord . Euphronio 

e t peut-être, parmi tou l cérami te de e LLe péri o l , c lui qui 

e ouc! le plu de con erver quelque ou enir de habiLude 

ioniennes 3. Mais, urtout avec su cce eur , a cc Sota 1 \ eL le 

peintre de la econde moitié du D'rand iècle , on voit rep araiLr les 

indication di r \ te du décor végétal 4 . La a lé orie de l ' c lhe 

blanc fu néra ire en offre de exemple a ez fréquenls 1), u r Lout 

dan Jes l'epre enlation de Charon 6; mal il en n l cu qui 

a LLeignenl lïmporlance du pe LiL lableau qu e no n \'0 on ici Lracé. 

C'est un \Tai coin de nécr opole a ttique , a cc la verdure un peu 

grèle de cs arbr i eaux, on ombre léD' \ re qUL Golle ur le l ' les 

de marbre : on ïmagin le o le il qui baigne le pay age, Je ouffie 

du yenl qui fait frémir dou cemen l 1 feuille. Accord enlr la j oie 

ereine de la na lure el la douce mélancolie de ceux qUL pen ent à 

Jurs morls; louL la poe i grec(lue e t là , ino·énue . 

1. P. 505 , 513. 
2 . Ga:ette des Beaux-A rts, mar 19°2 , p. 223 . 
3. i\I. Heinemann , p. 3. 
4.. Ibid ., p. 7· 
fi . Ibid. , p. go. 

E. POTTIEH 

fi. ur le rapprochemen t ayec la fresque de Polygnote dans la Le ché de Delphes , von mon 

I~tllde, p. /IG, el Heinemann, p. gl . 
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